
20 octobre 2005, Montréal 

Allocution à l’occasion d’une rencontre avec des organismes communautaires issus 
des communautés culturelles 

Je veux saluer les membres de votre conseil d’administration, 

Je suis ici aujourd’hui en grande partie suite à l’invitation que nous a faite Line Beauchamp. 

Pour vous situer un petit peu, c’est un peu comme si on présente quelqu’un qu’on aime 
beaucoup à quelqu’un d’autre. Dans la vie, il nous arrive de rencontrer des gens pour qui on 
a beaucoup d’amour et d’admiration, et pour qui on a beaucoup de respect. Et quand on 
trouve ces gens-là, bien on a le goût de partager la joie de les avoir rencontrés avec d’autres 
personnes. Et c’est un peu dans cet esprit-là que Line nous amène chez-vous ce matin, pour 
présenter des gens avec qui elle a eu l’occasion de travailler, et qu’elle admire profondément. 

Nous faisons une consultation pour la Stratégie d’action-jeunesse qui nous amène dans 
toutes les régions du Québec. La semaine dernière, nous étions à Victoriaville ensemble, 
nous avons été à Trois-Rivières, sur la Côte-Nord, en Gaspésie. Roch, lui, aura fait le tour de 
tout le Québec à lui seul. Et partout où on va, on rencontre des jeunes pour les écouter et 
pour être avec eux, pour constater leur réalité. Pas chercher à leur dire ce que nous on veut. 

Ce qu’on veut, c’est écouter, voir, comprendre, apprécier ce qui se fait. Dans les 
communautés culturelles et dans Montréal-Nord, la réalité n’est pas la même que sur la 
Côte-Nord. C’est ni bon, ni mauvais. Il s’agit plutôt de se rappeler que les jeunes, c’est pas 
un groupe homogène. Les jeunes ne sont pas pareils les uns les autres. C’est normal, c’est 
souhaitable. 

Notre devoir à nous, c’est pouvoir le comprendre, le voir. Savoir qu’ici, par exemple dans 
Montréal-Nord, il y a des enjeux qui sont présents, qu’on ne voit pas ailleurs. Il y a toute la 
question de la diversité. Les accents, par exemple. Une société riche, c’est une société qui a 
plusieurs accents. La langue française est la langue du Québec mais elle ne se parle pas de 
la même façon à chaque endroit. Et on vit dans une société qui est plurielle au sens noble du 
terme. C’est-à-dire des gens de toutes les origines. Et cela, ça enrichit beaucoup le Québec. 
Ça enrichit ce que nous sommes, mais ça vient aussi avec des problèmes qui sont 
particuliers à certains groupes. L’intégration, ça ne se fait pas du jour au lendemain, ça 
n’arrive pas automatiquement. Il faut que l’on puisse favoriser l’intégration. Qu’on puisse la 
permettre. 

Alors, en ce sens-là, c’est très important ce que vous faites ici à l’Escale. C’est très très 
important. Je suis beaucoup touché par tout ce j’ai entendu et que j’ai vu ici aujourd’hui, 
parce que je sens qu’il y a quelque chose de très vrai ici. Il y a quelque chose de réel. Et, il y 
a une chose que je retiens. C’est que c’est très important de se parler. Que ce soit la sexualité, 
que ce soit la consommation de drogue, de la consommation d’alcool, ou que ce soit autre 
chose, c’est important de pouvoir dire les choses et de se parler. Ça, c’est la première 
condition pour que l’on puisse grandir ensemble, que l’on puisse s’épanouir. 



La deuxième condition, c’est d’avoir des gens autour de nous qui sont aussi des modèles qui 
nous inspirent. C’est d’avoir des gens autour de nous avec qui on peut partager ces choses-
là, et qui peuvent nous guider dans les choix que l’on faits. Parce que l’on a des choix à faire 
puis après ça, nous sommes responsables de nos choix. Dans la vie, on revient toujours à la 
responsabilité qu’on a pour nos choix. Ce qui m’encourage, c’est de vous voir aussi bien 
entourés. 

Je pense, entre autres, aux policiers de la Ville de Montréal qui sont très présents ici et je sais 
que vous supportez tout ce qui se fait ici comme police communautaire. Je pense à ce que 
vous faites au niveau de la musique, parce que c’est un autre langage ça. On dit que même 
l’humour est un langage, c’est une façon de parler, c’est une façon de dire les choses. Puis, il 
faut juste être capable d’écouter. Juste capable d’écouter, dieu sait que c’est déjà beaucoup. 

On voit là un rôle très important des groupes communautaires. Je veux vous remercier de 
l’accueil très chaleureux que vous me faites. Je veux dire aux organismes qui travaillent 
autour de vous, dans votre orbite, qui décorent vos murs et qui occupent vos vies, qu’ils 
jouent un rôle très important. 

Il y a aussi les carrefours jeunesse-emploi. Je veux en parler ici, parce que j’en ai parlé partout 
au Québec, ils sont très importants pour l’avenir. Je crois que les carrefours peuvent jouer un 
rôle important.  

En terminant, je veux vous remercier de la chaleur de votre accueil et vous dire que je 
n’oublierai pas cette rencontre. Ça va être, de toute la consultation, une des rencontres que 
l’on va parler le plus. 

Bravo, félicitations. 

Merci. 

 


